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‛ᷙᚑవᄤ↢ޕኩ⁛┙ਇᡷ㧘ⴕ⠰ਇᱴ㧘นએѪཙൠ⇽Ǆ

Celle qui se forme chaotiquement avant le ciel et la terre, 
tellement tranquille et tellement fragile, 

et en même temps indépendante et pas changeante, 
[elle] circule et ne s’arrête jamais. 

Elle peut être considérée comme la mère de tous*.1
(Chapitre 25, Daodejing)

1.* Communément traduit comme le Livre de la 
voie et de la vertu, par Lao Tseu, vers 600 avant J.-C.

Anthropologie du trou et trouer comme méthode
Zairong Xiang
Duke Kunshan University, China

1. Introduction
(To) queer est en anglais, grammaticale-
ment, à la fois un verbe, un adjectif et un 
substantif. Le substantif, c’était d’abord 
celui, péjoratif, de l’insulte: «queer» est une 
insulte homophobe, et plus largement, une 
insulte à l’endroit des sujets non-normatifs, 
non normés, des sujets qui ne se rendent 

pas à l’évidence d’une norme hétérosexuelle 
dominante1. Cette appellation haineuse, qui 
en appelle la sanction, et même à la mise à 
mort, a été positivement réappropriée –à 
la fois dans le champ militant et le champ 
théorique. Comme adjectif et comme verbe, 
cela vient quali-er un mouvement critique, 
une méthode de pensée ( Jagose, 1996).

1. Voir par exemple: Anzaldúa (2009).

«
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Les études queers sont ainsi une méth-
odologie alternative, développée en oppo-
sition à l’hégémonie hétéronormative et 
impérialiste qui régit y compris les savoirs. 
Les études queers se focalisent sur la mise en 
question, la déstabilisation des «régimes de 
vérité»2 et du savoir qui soutiennent toutes 
les formes de racisme, d’homo/queer-pho-
bie et de nationalisme. En ce sens, queer 
doit toujours être associé au décolonial; j’en 
expliquerai la raison plus bas. Cette alliance 
entre le queer et le décolonial, en revanche, 
n’a pas joué un rôle de premier plan dans la 
circulation des deux champs d’enquête.

En e/et, la théorie queer qui a connu 
une di/usion mondiale est celle produite 
principalement aux États-Unis. Mais dans 
les di/érents contextes de la réception de 
cette théorie queer états-unienne, il y a 
beaucoup de résistances: pour le dire rap-
idement, beaucoup voient dans la théorie 
queer une nouvelle preuve de l’impérial-
isme académique états-unien3. C’est sans 
doute trop simpliste, mais l’enjeu global de 
méthodologies queers est de souligner avant 

2. Au sens de Michel Foucault puis de Paul B. 
Preciado.

3. Parlant d’impéralisme, je refuse d’utiliser le mot 
«américain» pour désigner les Etats-Unis, voir  par 
exemple: O’Gorman (2005).

tout la nécessité permanente et urgente 
d’une décentralisation du savoir, en vue d’un 
monde plus juste et égalitaire, depuis long-
temps revendiqué par les minorités dans 
tous les contextes linguistiques.

Par conséquent, le fait qu’une théorie 
queer devienne dominante génère un para-
doxe (Petrus Liu, 2015).

Par des circuits complexes, la théorie queer 
anglophone qui circule le plus largement et 
qui se présente comme absolument inno-
vante, a en fait pris de très larges appuis 
sur la pensée postmoderne européenne et 
française, notamment ladite French !eory 
(Perreau, 2016). Le fait que la queer theory 
états-unienne puise ses sources théoriques 
presque exclusivement dans les concep-
tions philosophiques et sociales de la vieille 
Europe a créé une situation que j’appelle, 
pour ma part, «l’homme blanc au secours 
des homos». La queer theory eurocentrique 
doit se mettre en question et entrer elle-
même dans un processus de décentrement, 
de queerisation –de décolonisation. C’est 
pour cela qu’une approche décoloniale 
s’avère indispensable. Il ne saurait y avoir 
de méthodologie queer sans une constan-
te autocritique ré1exive, sans quoi, il peut 
toujours se constituer un régime de vérité 
et de savoir dominant.

Il est intéressant de noter que ce mot, 
queer, n’est pas traduit; et il faut garder à 
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La nécessité que survive cette manière 
de penser, mais aussi l’espoir que des su-
jets puissent se l’approprier en pleine con-
science, tout cela compte donc autant, voire 
plus que la préoccupation de «pureté lin-
guistique» du concept et sa traductibilité. 
Cette problématique est évidemment trop 
complexe pour que je puisse aller au-delà 
de l’esquisse et la développer. Mais briève-
ment, je noterai simplement que le manque 
(c’est-à-dire -nalement le trou) du mot 
queer dans certaines langues est en soi une 
question qui mérite d’être posée. 

Je partagerai ma propre hypothèse 
méthodologique, qui consiste à «trouer» 
les savoirs, à envisager ce fait de «trouer» 
comme une méthodologie qui s’applique, 
ré1exivement, à l’autocritique des études 
queers elles-mêmes à travers la polémique 
autour de la question de la reproduction. 

2. Le trou et la reproduction
Une des lignes directrices de la théorie 
queer états-unienne avec laquelle je voudrais 
dialoguer est la thèse dite «anti-sociale», 
représentée par l’ouvrage Merde au futur de 
Lee Edelman (2004 et 2016). En s’appuyant 
sur une méthodologie de critique littéraire 
et psychanalytique, Edelman conteste l’idée 

l’esprit que l’on trouve les queers ou les réso-
nances queers dans les cultures, là où le mot 
queer lui-même n’est pas employé, et où il 
n’existe peut-être pas. En français par ex-
emple, on pourrait quali-er de «queer» 
l’œuvre de Guy Hocquenghem; en italien, 
celle de Mario Mieli; en Espagnol cubain, 
l’œuvre de Severo Sarduy. Ces auteurs ne 
sont pas des théoriciens «queer» au sens 
restreint, mais des pionniers qui ont com-
mencé à penser ces questions avant même 
que la queer theory ne soit à la mode. 

«Queer», dans l’usage théorique, est une 
catégorie paradoxale, car c’est une catégorie 
dé-catégorisante ou une non-catégorie, 
dont le sens qu’elle reste toujours chan-
geante et impossible à -xer. De fait, si 
l’on comprend le verbe queeriser (queering) 
comme une stratégie critique et ré1exive, 
une manière d’insinuer le doute, de faire 
défaillir les normes sociales et intellec-
tuelles, cela nous interpelle sur les outils 
dont nous disposons à cette -n. De même, 
le concept de queer ne peut en réalité ex-
ister qu’au pluriel, puisqu’il s’agit toujours 
de déstabiliser et de dissiper la fausse clarté 
des classi-cations, des hiérarchisations et 
de l’essentialisation du temps, de l’espace et 
des corps (les corps au sens le plus large, 
et la sexualité n’étant ici qu’un aspect parmi 
bien d’autres).
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que la reproduction hétéronormée soit par 
elle-même, absolument désirable, au-delà 
de tout. Il produit, à travers l’analyse de la 
-gure de l’Enfant dans la politique et la 
société de consommation, une critique très 
pertinente dans le contexte actuel global où 
la nécropolitique du nationalisme émergent 
est renforcée et complétée par la propagan-
de de la protection des Enfants, ce qui se 
traduit, au -nal, en la défense acharnée 
et violente de l’institution sacrée de la fa-
mille hétérosexuelle, présentée comme le 
seul avenir possible, comme la seule option 
pour assurer la reproduction du futur. C’est 
justement cela que Lee Edelman pointe du 
doigt et que l’on appelle hétéronormativité 
reproductive4. 

Les queers, dans ce système agressif de 
reproduction normative sont donc les 
représentants à l’échelle de la société de ce 
que Edelman nomme la «pulsion de mort» 
(empruntant ainsi le terme à Freud et à 
Lacan). A ce titre, Mel Chen précise que 
ce qui est queer est précisément «l’excep-
tion à l’ordre conventionnel du sexe, de la 
reproduction et de l’intimité» (Chen, 2012, 
p. 11)5, et si on ose dire, un trou dans le 

4.  Voir: Mookherjee (2012) et Parvulescu (2017).
5.  «3e exception to the conventional ordering of 

sex, reproduction and intimacy» (Chen, 2012, p. 11).

système hétéronormé reproductif. Dans 
Merde au futur, Lee Edelman montre que 
la négativité est conventionnellement im-
putée au queer en ce qui concerne le con-
texte états-unien du moins. Plutôt que de 
rejeter cette accusation, Edelman propose 
de l’assumer pleinement, c’est-à-dire, nous 
serons peut-être mieux à l’accepter et à 
l’embrasser  cette accusation. Pour ce faire, 
«l’Enfant comme l’emblème de la futurité 
reproductive mérite d’être tué» (Edelman, 
2004, p. 30).

Pour autant, le fait que le queer doive 
nécessairement lier son destin au postulat 
anti-reproduction, le fait qu’il soit associé à 
l’anti-reproduction ou la non-reproduction, 
me paraît trop simpliste. La question de-
meure: reproductivité et hétéronormativité 
ne sont-elles qu’une seule et même chose? 
Reproductivité et hétéronormativité sont-
elles simplement interchangeables? Une re-
productivité non-hétéronormative est-elle, 
quant à elle, possible? Se pourrait-il que la 
négativité ou le trou soit reproductif ? Or, 
la reproduction est-elle tout simplement 
indésirable? 

L’hexagramme Tai du I-Ching ou le Clas-
sique des changements se révèle fort utile 
a-n de tenter de répondre à ces questions, 
et ce pour plusieurs raisons: 1. Si l’on suit 
les féministes décoloniales, le système 
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Plus précisément, je me propose de 
l’analyser à la lumière de cette question 
essentielle qu’est la reproduction, suite à 
l’examen des deux positions: la thèse queer 
anti-reproduction façon nofuture, et la re-
production cosmique telle que l’esquisse 
l’hexagramme Tai.

3. Le corps troué générateur
Ces trous qui sont les ori-ces du corps 
sont des endroits, des lieux du corps d’une 
grande importance dans presque toutes les 
cultures humaines, dans la mesure où les 
pratiques religieuses, sociales et culturelles 
sont toujours liées à la gestion et au contrôle 
du corps et de la sexualité, particulièrement 
centrée sur les ori-ces (Aho, 2002). Quelle 
culture ne règle pas ce que l’on peut ou 
non voir, ce que l’on peut ou non manger, 
dire, entendre? L’ori-ce, ou qiao┓ pour les 
anciens chinois, est tellement important 
que c’est par ses neuf ori-ces corporels, et 
seulement par ces ori-ces, que le corps hu-
main est représenté. 

Un corps humain en bonne santé, d’après 
la médecine traditionnelle chinoise, doit 
être aligné avec l’hexagramme Tai de l’I-
Ching (le Classique des changements), ancien 
traité composé au premier millénaire avant 

hétéronormé est produit et renforcé à tra-
vers la colonisation européenne; en d’au-
tres termes, c’est un phénomène issu de/
lié à la colonialité/modernité. Les cultures 
se situant hors cette spatio-temporalité 
coloniale/moderne (la philosophie pré-
moderne chinoise dans ce cas) peuvent 
nous aider à penser au-delà des certitudes 
et des pseudo-évidences du colonial/mod-
erne6. 2. La décolonisation ‒et il importe 
de le souligner‒ est avant tout un appren-
tissage de cultures d’autres espace-temps7. 
Une théorie queer décoloniale, selon moi, 
devrait donc de toute urgence chercher 
des sources d’inspiration théorique hors 
du contexte canonique européen (comme 
mentionné ci-haut, les théories queer qui 
circulent en priorité sont majoritairement 
eurocentriques dans leurs sources). 3. 
L’hexagramme Tai est celui avec lequel un 
corps humain est aligné selon la méde cine 
traditionnelle chinoise. Curieusement c’est 
à travers que ses neuf ori-ces, c’est-à-dire, 
les neuf trous corporels, que le corps est 
conçu et «représenté» par cet hexagramme 
(Xiang, 2018).

6.  Voir: Lugones (2007, 2010) et Rivera Cusican-
qui (2012).

7.  Voir: Zairong (2018), Rabasa (2006) et Lahiri 
(2011).
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J.-C., et dont la -nalité est de décrire les 
états du monde et leurs évolutions, telle 
une «carte du monde», une mappemonde. 
Ainsi, il importe d’examiner cet hexa-
gramme Tai (un des 64 hexagrammes du 
Classique des changements, composé par une 
combinatoire de deux traits qui représen-
tent les deux forces cosmiques fonda-
mentales de yin-yang) dans son contexte 
philosophique et médical8.

L’hexagramme Tai est celui de la «grande 
stabilité», il représente avant tout un ordre 

8.  Voir: Baynes, Jung et Wilhelm (1951).

cosmique; mais dans la mesure où le corps 
humain doit s’aligner avec lui, cet hexa-
gramme nous éclaire aussi sur le corps hu-
main (dans ses liens avec le cosmique).

Tout comme les autres hexagrammes, 
l’hexagramme Tai est composé de six traits 
(d’où le quali-catif d’hexagramme). Deux 
faits frappants de cette représentation 
du corps nous interpellent: Il s’agit d’une 
représentation non pas tant du corps hu-
main par lui-même, mais de ce avec quoi il 
doit être aligné pour être en bonne santé. 1. 
Le corps n’est conçu qu’avec ses neuf or-
i-ces 2. La di/érenciation sexuée est ici 

Figure 1. Hexagramme Tai.
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yang le versant sud. Mais bien sûr, cette ob-
servation est conditionnée par le fait que la 
Chine est située dans l’hémisphère nord9.

De plus, étant donné qu’il s’agit d’une 
montagne, il est impossible de faire une dis-
tinction absolue, c’est-à-dire de tracer une 
frontière ontique ou ontologique, qui exis-
terait réellement, entre le yin «et» le yang: 
aucune montagne ne peut exister sans son 
côté yin-nord ou sans son côté yang-sud. 
Mais en même temps, le côté yin n’est pas 
le côté yang. Il ne s’agit pourtant pas d’un 
facile mélange des di/érences, ni d’une no-
tion très à la mode: la 1uidité. Yinyang est 
une théorie très complexe qui a une histoire 
de leur propre changement sur laquelle je 
n’ai pas le temps de m’attarder ici (Xiang, 
2018). Il importe de retenir que dans cette 
pensée sub-mutationelle, les choses ne sont 
jamais -xes, même quand la di/érence ex-
iste, il reste toujours une di/érentiation.

Retournons à l’hexagramme Tai: l’on 
observe que le trigramme supérieur, com-
posé de trois traits yin ouverts, représente 
six ori-ces du corps: les yeux, les oreilles, 
et les narines; tandis que le trigramme in-
férieur, composé de trois traits yang entiers, 

9.  Pour une étude philosophique plus profonde, 
voir Wang (2012).

suspendue. Les six traits sont une combi-
natoire de deux traits di/érents: les fameux 
yin et yang. En français, il est courant d’en-
tendre «yin et yang» tandis qu’en chinois, le 
«et» n’est presque jamais mentionné, l’ex-
pression commune étant «yin yang». Il y a 
une raison à cela. Yin yang, selon la philos-
ophie yinyang, ne sont pas deux substanc-
es di/érentes. De fait, «la pensée chinoise 
saisit la nature des choses non pas comme 
sub-stancielle, c’est-à-dire comme fonda-
mentalement stable, mais comme sub-mu-
tationnelle, c’est-à-dire fondamentalement 
changeante» (Vandermeersch, 2013, pp. 
111-12).

Yinyang (orthographié donc en un seul 
mot) consiste ainsi en deux propensions 
cosmiques qui sont constamment en train 
de devenir l’autre. Autrement dit, yin est le 
manque de yang et yang le manque de yin. 
Cela signi-e que yin yang est relatif et ne 
saurait être -xe. Souvent, yinyang est in-
terprété et réduit à un système binaire qui 
associe strictement yin à la féminité (et à 
la lune, à l’obscurité, à la passivité) et yang 
à la masculinité (et au soleil, à la lumière, à 
la positivité). Pour illustrer ce problème de 
la réduction binaire de yinyang en un du-
alisme, il est utile de rappeler l’étymologie 
des deux mots: yin est le versant nord de 
la montagne qui reçoit peu de lumière, et 
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représente trois autres ori-ces du corps: la 
bouche, les organes génitaux et l’anus. En 
d’autres termes: il y a un primat des ori-ces 
dans la représentation du corps humain par 
l’hexagramme Tai. Et les organes génitaux 
sont indistinctement (mâles et femelles) 
représentés comme ori-ces, ils sont «ras-
semblés» (ou plutôt non distingués) dans 
un même trait, un trait générique représen-
tant les «organes génitaux». En tant qu’or-
ganes génitaux, ils ne sont pourtant pas 
di/érenciés en fonction mâle et fonction 
femelle. Dans la mesure même où ils ne 
sont pas distingués, ils sont égaux, il n’y a 
pas de hiérarchie. Ceci est un point fort in-
téressant. Par ailleurs, il est très libérateur, 
me semble-t-il, de rencontrer une écriture 
et une représentation du corps (représenta-
tion qui n’est donc pas une image) fondées 
sur les ori-ces.

Ce que l’hexagramme nous présente 
donc est une véritable petite machine de 
guerre qui s’érige contre l’idée d’un corps 
hétéronormé naturalisé par la norme 
hétérosexuelle qui postule en fait aussi une 
hiérarchie dichotomique basée sur une idée 
de la di/érence sexuelle -xe dans laquelle 
l’homme-phallus-yangisé dominerait la 
femme-utérus-yinisée. 

Représenter un corps par ses ori-ces in-
-niment pénétrable et asexué à ce niveau 
d’abstraction. Ses ori-ces indi#érenciés et 

non pas d’abord en vue de son rôle poten-
tiel dans la procréation est évidemment 
quelque chose qui mérite que l’on s’y at-
tarde. Le corps-des-ori-ces est -nalement 
un corps intrinsèquement queer.

Mais que peut-on en tirer? Qu’est-ce que 
cela nous donne à penser? C’est un outil cri-
tique puissant qui fait tomber les évidences, 
puisque nous avons ici une représentation 
du corps humain qui n’est pas en premier, 
d’abord, organisée et classée par la dif-
férence de sexe à -nalité reproductive. Il 
peut exister un moment ou un secteur de la 
représentation du corps qui ne soit pas in-
tuitionnée par la hiérarchie de sexe (à visée 
de procréation). D’accord, mais cela signi-
-e-t-il qu’elle n’existe pas du tout? En e/et, 
comment envisage-t-on alors la reproduc-
tion (ce processus qui requiert du matériel 
biologique mâle et femelle)? Est-ce à un 
autre niveau? Lequel?

Selon le classique de la médecine qui 
s’intitule le Canon Intérieur de Huangdi, la 
reproduction humaine est fondée sur un 
fonctionnement reproductif cosmique10. 
C’est-à-dire que le corps sexué n’est qu’un 
niveau parmi les di/érentes échelles uni-
verselles. Pour la fonction reproductive et 

10.  Voir: Furth (1999), et Tessenow, Unschuld et 
Zheng (2011).
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celui du corps humain en bonne santé) 
ressemble bel et bien à l’hétéronormativ-
ité conventionnelle, une bipartition entre 
féminin et masculin. Cependant, ce que je 
nomme ori-ce-organes-génitaux est dans 
le trigramme yang (un trait yang entier). 
En plus, dans la partie supérieure de l’hexa-
gramme se trouve le trigramme yin, qui 
est associé à la terre et la féminité, c’est-à-
dire qu’il est au-dessus du trigramme yang, 
qui, lui, est associé au ciel et la masculinité. 
Autrement dit, selon les Anciens chinois, 
l’hexagramme de la grande stabilité -gure 
(et écrit) à l’inverse de l’ordre «naturel» (de 
la nature) où le ciel est en haut et la terre en 
bas. Donc ce qui est intéressant, c’est que 
l’hexagramme symbolise, sans pour autant 
être sous la contrainte d’illustrer la nature. 
Autrement dit, nous avons là un régime de 
représentation qui résiste à la naturalisa-
tion, à l’impératif d’imiter la structure de la 
réalité, de la nature.

Dans un même ordre d’idées, dans l’I-
Ching, l’hexagramme qui suit immédiate-
ment celui que nous étudions ici représente 
justement les choses «telles qu’elles sont»: 
tout est en ordre, et selon la nature, le ciel est 
bien au-dessus de la terre… puisque le tri-
gramme yang (le ciel masculin) est au-des-
sus du trigramme yin (la terre féminine). Or 
cet hexagramme s’appelle Pi, ou la grande 

au niveau du «corps sexué», il y a en e/et 
bien besoin d’une di/érenciation entre les 
deux «Sangs»: le yin-sang: le sang menstru-
el, et le yang-essence: le sperme. Cepen-
dant le corps sexué seul ne su:t pas. Le 
sang menstruel et le sperme doivent agir 
ensemble pour former une sorte de «Sang» 
au niveau du corps générateur, où le corps 
sexué n’est plus di/érencié mais devient un, 
qui est Sang-yin, par rapport à l’essence 
génératrice Yang. De plus, le corps généra-
teur au niveau du pouvoir générateur de 
la terre devient l’essence yin, par rapport 
au qi-yang de la terre. A cette échelle, rien 
n’est essentiellement yin ou yang mais rien 
n’est neutre non plus. Les di/érenciations 
sont stratégiques et nécessaires pour la re-
productivité. 

Comme je l’ai démontré plus haut, 
l’Hexagramme Tai, qui est celui de la grande 
stabilité, représente un ordre cosmique de 
la stabilité issue par un dynamisme com-
plémentaire et générateur; ainsi le corps en 
bonne santé est aligné à cet hexagramme, 
qui vaut donc aussi pour le corps. L’hexa-
gramme est composé de deux sphères (ou 
disons, deux parties): le trigramme yin et le 
trigramme yang. Si l’on suit l’interprétation 
de yinyang comme masculin-féminin, le 
principe de la «grande stabilité» (au niveau 
cosmique, mais qui est en même temps 
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stagnation. L’hexagramme Pi représente au 
plan visuel de l’imaginaire la position du 
missionnaire, l’un des symboles culturels de 
la reproduction hétéronormée. Il récapitule, 
il résume à lui seul la vieille hiérarchie de 
l’homme placé au-dessus de la femme, vieille 
hiérarchie supposément fondée dans «l’ordre 
naturel», par une équivalence en fait injusti-
-able qui veut que «ciel au-dessus de la terre» 
équivaille à «masculin au-dessus du fémi-
nin». Il est important de prendre conscience 
de ces «équivalences» qui restent répandues 
dans la pensée, et peut-être de prendre con-
science de leur absence d’évidence.

Puisque la propension yin est de descen-
dre, et la propension yang, de monter, alors 
dans l’hexagramme Pi les deux propensions 
ont tendance à se séparer, et non à se rejoin-
dre. Ce qui se passe donc, c’est la grande 
stagnation. Par ailleurs, le mot Pi – ุ est 
aussi le mot de la négativité, c’est-à-dire, 

de «nier» (prononcé comme «fou»). Ce qui 
est donc absolument inattendu en termes 
de conséquences, c’est que là même où 
graphiquement le masculin prend le des-
sus, ce qui arrive n’est que négativité: c’est la 
stagnation assurée. L’hexagramme Pi com-
bine de façon inattendue l’ordre patriarcal et 
hétéronormé avec négativité et stagnation.

Il est intéressant pour notre propos ici de 
faire converser ce que révèle l’hexagramme 
Pi avec la thèse antisociale et nofuture de 
Lee Edelman, basée sur une réinterpré-
tation de la pulsion de mort. Nous nous 
retrouvons donc en présence de deux mo-
dalités de la négativité, deux types de néga-
tivité: d’une part la négativité qui est attri-
buée aux queers, sous la forme de négation 
de ce qui rend le futur absolument désirable 
à travers l’Enfant. Ce qui constitue le cœur 
de la critique queer, à assumer depuis la po-
sition structurellement antisociale du queer. 

Figure 2. Hexagramme Pi et 
Hexagramme Tai.
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terre qui donne naissance au maïs qui nour-
rit la vie, mais aussi la terre où les morts sont 
enterrés. La vagina dentata qui donne la vie 
et la dévore. Le futurisme reproductible est 
conçu dans la «pulsion de mort». La -gure 
de Coatlicue jouait déjà un rôle très import-
ant dans les travaux de Gloria Anzaldúa, une 
des théoriciennes pionnières de la pensée 
queer imbricationniste (Anzaldúa, 1987).

Dans le climat politique tellement tox-
ique de notre ère (toxique, au sens aussi bien 
métaphorique que réel) l’obstacle au futur, 
la mort et la pulsion de mort sont alignés 
avec ce que l’hexagramme Pi a proposé: une 
stagnation produite par l’ordre hétéronormé 
colonial. Et autant pour les perspec-
tives imbricationnistes que les critiques 
écologiques, le futurisme reproductible 
reste étroitement lié à l’hétéronormativité, 
qui est à la fois patriarcal, homophobe et 
j’ajoute, raciste: «l’hétéronormativité repro-
ductive est au service de l’exploitation de la 
terre, une espèce d’exploitation qui atténue 
le risque et cause la destruction de l’envi-
ronnement parce que le monde est supposé 
d’avoir la capacité de se reproduire in-n-
iment» (Anderson et al., 2012, p. 85). Le 
futur, comme l’a bien résumé José Muñoz 
(2009) dans sa critique de la thèse antiso-
ciale, n’est pas encore là/ présent/disponible 
pour les queers racisés, si bien que l’Enfant 

D’autres part, dans mon interprétation de 
de l’Hexagramme Pi, où l’ordre naturel, à 
entendre au sens de «normal», où le mascu-
lin l’emporte sur le féminin, j’ai fait l’hypo-
thèse que la stagnation et l’ordre hétéronor-
mé dominé par le masculin sont pour ainsi 
dire synonymes.

4. Conclusion: Vers un Futur 
Reproductible ou une Maternité 
Décolonisée
En guise de conclusion, je souhaite rappel-
er que les peuples indigènes sont au front 
du combat contre la catastrophe écologique 
qui ferme les possibilités d’un futur vivable. 
L’une des images qu’ils invoquent sou-
vent et ce pour qui ils luttent est la Terre-
Mère ou la Panchamama qui ne sont pas 
seulement une métaphore ou issue d’un 
mythe/mythologie. Coatlicue par exemple, 
est la «mère» qui produit et détruit, la mère 
terrible, la mère «Mother Camp» qui n’a 
pas de genre -xe (Xiang, 2001). Elle11 est la 

11.  En e/et, le Nahuatl, la langue des aztèques n’a 
pas de genre grammatical. C’est-à-dire, l’utilisation 
du prénom féminin ici est une convention propre à 
la langue française (et aussitôt, dans plusieurs cas, en 
espagnol).
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Edelmanien rend visible et légitime le sys-
tème hétéronormatif patriarcal et mérite 
la mort. Par ailleurs, le meurtre de la Mère 
d’après une théorie queer décolonisée et 
écologique mérite être repensé. J’espère 
avoir pu développer l’idée d’une materni-
té décolonisée et queerisée qui, n’étant ni 
hétéronormée ni stagnante, puisse répondre 
à/re1éter le climat politique et écologique 
dans laquelle nous vivons aujourd’hui.
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